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De l’autre côté 
~ Derrière les barreaux ~ 

8 min – 2 hommes ou 2 femmes 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Prisonnier : Une radio… 
Gardien : Non. 
Prisonnier : Plus de sorties. 
Gardien : Non. 
Prisonnier : Et me faire changer d’aile ? 
Gardien : Non. 
Prisonnier : Mais dans celle-là, il n’y a que des gens bizarres ! 
Gardien : Pas mon problème. 
Prisonnier : Et une cellule individuelle ? 
Gardien : Non. 
Prisonnier : Mais pourquoi ? 
Gardien : Parce que je ne peux pas. D’une part, ce n’est pas moi qui décide et ensuite parce 
qu’il n’y a pas de raisons pour que je t’octroie des privilèges auxquels les autres n’ont pas 
droit. C’est l’égalité. 
Prisonnier : Mais il n’y a pas d’égalité qui compte ! T’es mon frère. Tu n’es pas le frère de 
tous les autres, que je sache. 
Gardien : Non. Et c’est tant mieux comme ça. 
Prisonnier : Faut quand même bien que ça serve que tu sois mon frère, enfin ! 
Gardien : Non, ça ne marche pas comme ça. Déjà que tu as mis papa dans un état… 
Prisonnier : J’ai mis papa dans un état, j’ai mis papa dans un état… Il s’y est mis tout seul. 
Moi, si j’ai fait ce braquage, c’était pour aider la famille. On n’arrivait plus à payer les dettes, 
on allait se faire mettre dehors. 
Gardien : Tu aurais pu trouver un boulot normal ! Aller braquer une banque ! Tu crois que ça 
n’aurait pas éveillé les soupçons si d’un coup, on avait sorti une grosse somme d’argent alors 
que personne n’a de boulot à la maison ? 
Prisonnier : On aurait dit que c’était un héritage… 
Gardien : Mais bougre d’andouille ! Un héritage, il y a des traces. Un notaire qui fait des 
papiers. Ça se prouve un héritage ! Là, qu’est-ce qu’on aurait pu prouver ? Rien. 
Prisonnier : On aurait dit qu’on avait perdu les papiers… 
Gardien : Et le notaire n’aurait rien eu aucun acte à montrer dans son cabinet ? Ce n’est pas 
crédible… 
Prisonnier : On aurait pu en trouver un qui aurait fait un faux contre une partie du butin… Il 
n’y a pas que des notaires honnêtes… 
Gardien : Tu t’enfonces, là. Et puis la question ne se pose pas puisque tu t’es fait prendre… 
Prisonnier : Je ne me serais pas fait prendre si tu avais fait le coup avec moi. 
Gardien : On se serait fait prendre tous les deux. 
Prisonnier : Non ! Non ! Tu ne te souviens pas des coups qu’on faisait quand on était 
gamin ? La fois où on avait mis des crottes sur le siège de monsieur Puranguin ! La tête qu’il 
avait faite… 
Gardien : C’était des blagues… 
Prisonnier : Ah ! Oui ? Et quand on était aller voler les gâteaux du boulanger ? 
Gardien : On était gamins. Maintenant, on est grand, il faut agir en adultes… 
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Prisonnier : Justement ! Tu aurais pensé en adulte, tu aurais eu un plan pour qu’on sorte de là 
et je ne serais pas en prison. 
Gardien : Ou alors, tu aurais trouvé un boulot honnête et on s’en serait mieux sortis. Etre 
adulte, c’est arrêter les gamineries. 
Prisonnier : Ben justement, je n’en trouvais pas… Allez… Juste une radio… Pour passer le 
temps… On s’ennuie… 
Gardien : Mais tu n’es pas là pour t’amuser, tu es là pour payer ta dette à la société ! 
Prisonnier : S’il te plaît… Fais-le pour maman. Tu as vu dans quel état ça l’a mis que tu 
deviennes gardien de prison ? Elle qui disait « vous me ramenez ce que vous voulez mais pas 
de gendarme ou de militaire » ! 
Gardien : Je ne suis ni l’un ni l’autre, je suis gardien de prison. 
Prisonnier : Oui, ben ce qu’elle voulait dire, c’est rien dans les forces de l’ordre. Elle qui 
aime la liberté, on peut dire que tu l’as déçue… 
Gardien : Non, mais eh ! Que je sache, elle ne s’en plaint pas plus que ça ! Et celui qui a pris 
le plus gros coup, c’est papa. Lui qui prône l’honnêteté, qui préférerait qu’on se retrouve dans 
des associations d’aide plutôt que gruger le loyer ! Voir où tu es tombé, je te jure qu’il en a 
pris un coup sur la casquette. 
Prisonnier : Mais puisque je faisais ça pour lui ! Entre autres. 
Gardien : Ben non. 
Prisonnier : Et une promenade en plus ? Tu me glisses dans la promenade de l’aile B le 
soir… Ce n’est pas compliqué, ça. 
Gardien : Je te dis que non ! Si je fais ça pour toi, je dois le faire pour les autres. Et ce n’est 
pas possible. 
Prisonnier : On s’en fout des autres ! Juste moi ! 
Gardien : Combien de fois il va falloir que je te dis non ? Comment il faut que je te le dise 
pour que tu comprennes ? Si je fais ça, c’est une faute et je vais me faire virer. On a besoin de 
mon salaire à la maison. 
Prisonnier : Enfin, t’es mon frère, tu peux bien faire ça pour moi ! 
Gardien : Non. Non… Non ! Non. Non, non, non ! Noooooon. Non. Tu as compris, là, où il 
faut que j’apprenne le mot dans d’autres langues ? 
Prisonnier : Et Cadencieux ? 
Gardien : Qu’est-ce que Cadencieux vient faire là-dedans ? 
Prisonnier : Quand il t’attaquait sans cesse, au collège, que tu revenais en pleurant en me 
demandant d’aller lui casser la figure… J’ai dit non, moi ? J’ai dit oui. Je suis allé lui péter la 
tronche sans me demander si j’allais être viré… 
Gardien : On était gamins. On est adultes. 
Prisonnier : Arrête avec tes histoires de gamin ! On était frère et on l’est toujours ! Et 
l’accident… 
Gardien : Quoi, l’accident ? 
Prisonnier : Quand tu es rentré bourré dans la devanture du boucher. Que tu avais peur que 
ça se sache parce que tu postulais pour un poste et que tu draguais cette fille que tu n’as 
jamais eue. J’ai fait quoi, moi ? J’ai dit que je conduisais. 
Gardien : Eh ! Ben tu n’aurais pas dû. 
Prisonnier : T’es gonflé ! J’ai toujours été là pour toi, je t’ai toujours défendu contre les 
autres, je t’ai arrangé les coups ! Tiens, quand tu as voulu aller voir cette fille, toujours la 
même, que les parents ne voulaient pas, je t’ai couvert ! 
Gardien : Oui, mais… 
Prisonnier : Quoi ? T’as fait toutes les conneries pour l’avoir sans jamais réussir, j’ai 
toujours protégé, assuré tes arrières pour que tu n’aies pas de problèmes et toi, toi, tu me 
refuses une bête et simple radio ? 
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Gardien : Il y a des règles dans cet établissement. On ne peut pas les enfreindre. 
Prisonnier : Ouais… Ça t’arrangeait bien que je les enfreigne quand ça t’arrangeait, les 
règles… 
Gardien : Les choses ont changées. 
Prisonnier : C’est toi qui a changé. Pas les règles. T’en fais pas, va… Je vais trouver un autre 
moyen pour avoir une radio. 
Gardien : Ne fais pas de bêtises… 
Prisonnier : C’est toi qui m’y aura poussé… Après, on verra si tu assures mes arrières 
comme j’assurais les tiennes… Si c’est ta sécurité, les règles qui passent en premier ou la 
fratrie… 
Gardien : Attends… 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


